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M acron et son gouvernement ne veulent pas connaître les réalités 
dans le pays.
D’abord les annonces du premier ministre Jean Castex avec la mise 

en place d’une prime dite Indemnité infl ation de 100 euros pour les français 
gagnant moins de 2000 euros.
Ensuite le discours électoral du président Macron précisant ses orientations 
libérales.

Comment une prime de 100 euros pourrait répondre aux besoins des 
français alors que le sondage annuel du secours populaire (15eme édition 
baromètre Ipsos /SPF de septembre 2021) met l’accent sur la hausse de la 
précarité et des diffi cultés quotidiennes des français vivant en dessous du 
seuil de pauvreté.

Une majorité d’entre eux ont subis une perte de revenus en 2020.
Alors que les salaires et les pensions stagnent, les prix fl ambent :
• Electricité : hausse de + de 50% en 10 ans
• Gaz : +15 ,8% depuis 2019
• Carburant : 16% depuis le début de l’année
• Alimentation : 10% pour le sucre ; 23 % pour les pates et entre 9% 
et 15% pour la charcuterie, les fruits et les légumes, les produits laitiers et 
même le pain.

La conséquence de cette perte de revenu ce sont des budgets de plus 
en plus serrés. Des compromis doivent être faits sur les dépenses telles 
l’alimentation, les vêtements, les loisirs etc pour assurer le paiement des 
factures vitales comme le logement et l’énergie.
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RETRAITÉS - ACTIFS MÊME COMBAT !

ÉDITO

ASSEMbLÉE  GÉNÉRALE
DE  LA  SECTION

Jeudi 27 janvier 2022 à 14h00
SALLE DU REZ DE CHAUSSÉE DE LA MAISON DES SYNDICATS 

4, rue François Marceau- Saint Nazaire 

ORDRE DU JOUR :
Rapport du Secrétaire,Rapport du Trésorier

Election du bureau et des membres de la Commission de 
Contrôle, Questions Diverses

GALETTE FRATERNELLE

SOMMAIRE

Assemblée Générale 
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La prime proposée qui représente 
8,30 euros par mois n’est pas à la 
hauteur de la situation.

Les seules mesures efficaces 
sont l’augmentation des salaires, 
des pensions de retraites et des 
minimas sociaux. Des milliards 
d’aides sont versés aux entreprises 
dont certaines réalisent d’énormes 
profits. Cet argent doit être affecté 
à l’augmentation générale des 
salaires et des pensions de retraite 
et ne pas profiter à quelques uns.
L’annonce du blocage du prix 
du gaz en 2022 arrive bien tard 
puisque le gaz a déjà augmenté. 
Le blocage est effectif seulement 
après l’augmentation de 12,6 
% au 1er octobre 2021 pour la 

période hivernale. Du coté du 
prix de l’électricité la hausse 
prévue en 2022 de 12% sera 
limité à 4%.
L’énergie doit sortir du 
marché seule solution pour 
faire baisser les factures.

L’argumentaire phare de 
la concurrence a volé en 
éclat.les tarifs de l’électricité 
ont augmenté en moyenne 
de plus de 60% depuis 
l’ouverture à la concurrence 
du marché en 2007.
Les tarifs du gaz ont doublé.

Pour la CGT, ces biens doivent 
être reconnus comme vitaux. 
Le seul moyen de stopper les 
augmentations de tarifs serait de 
sortir l’électricité et le gaz de la 
contrainte des marchés financiers 
et les mettre entre les mains d’un 
état stratège qui prévoit et gère 
dans l’intérêt des usagers.

Il est urgent de gagner une 
augmentation des salaires et des 
pensions de retraites.
La CGT revendique le SMIC à 
2000 euros pour pouvoir vivre 
dignement de son travail.

Les retraités dans leur diversité 
disent ca suffit et se mobilisent 
pour exiger :

•	 le rattrapage des pertes de 
pouvoir d’achat relatives au gel 
des pensions, à la désindexation 
des pensions sur les prix et 
revenir au principe d’indexation 
des pensions sur le salaire moyen 
pour le régime général et une 
péréquation élargie au salaire 
imposable pour le régime spécial 
des cheminots.
•	 La revalorisation des 
pensions au 1er janvier de 
l’année considérée
•	 Le relèvement du minimum 
de pension SNCF pour l’aligner 
sur le SMIC brut revendiqué par la 
CGT.
•	 Relever le taux de la pension 
de réversion à 75% de la 
pension directe (avec un seuil 
minimum équivalent à 80% de la 
pension minimum) sans condition 
d’age, de sexe, de ressources et 
l’extension aux couples pacsés et 
en concubinage.
•	 L’abrogation de la CSG, 
la CRDS, la CASA et de la 
fiscalisation des majorations 
enfants.

Le gouvernement doit entendre le 
mécontentement et répondre aux 
attentes qu’expriment les retraités.

Christian Terrien

L ’ É N E R G I E  C H È R E

Le prix de l’énergie monte. Le 
gouvernement Macron regarde : 
« On n’y peut rien, c’est l’Europe, 

on va essayer de ralentir cette hausse 
jusqu’aux prochaines élections 
(présidentielles…) ».
 On n’y peut rien ?

Nos centrales atomiques, largement 
amorties, peuvent fournir plus 
d’électricité qu’on n’en consomme, le 
gaz vient à flots de Sibérie et d’Algérie, 
le pétrole est surabondant dans le 
monde.

Mais EDF et GDF sont démantelés, 
Total est privatisé depuis longtemps.

Les grands actionnaires des nouvelles  
entreprises privées de distribution se 

gavent de bénéfices qui rentrent dans 
le circuit boursier et ne servent même 
plus à moderniser la production et les 
réseaux.

Pour faire cesser cette gabegie qui 
nous coûte très cher, à quand un 
nouveau grand service public de 
l’énergie ?

C’est ce que proposent nos camarades 
gaziers et électriciens, pour revenir 
à un coût réel des prix de l’énergie, 
Gaz, Pétrole et Electricité.

Pierre GADET
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D I S P E N S AT I O N  D ’ H O N O R A I R E S  D E S  P H A R M A C I E N S

Pour la majorité des personnes 
(et des retraités en particulier) 
n’ayant plus de bordereaux de 

remboursement maladie de la Sécu (à 
moins d’aller les chercher sur Internet); 
Il est bien difficile de s’y retrouver.

Depuis le 1er janvier 2015, le 
gouvernement a mis en place la 
DISPENSATION D’HONORAIRES 
DES PHARMACIENS. 

Cela avait pour but de compenser la 
perte subie par les pharmaciens due 
aux médicaments génériques, moins 
chers (donc moins bien remboursés) 
ainsi que de valoriser le rôle des 
pharmaciens et leur fonction de 
conseil en direction des patients...

En résumé, ce système est une sorte 
de rémunération supplémentaire qui 
s’ajoute aux remboursements payés 
par la Sécu ou la caisse de prévoyance 
SNCF et totalement à leur charge.

Cela se décompte de la façon suivante  : 

•	 0,82 euros par boîte de 
médicament (2,21 euros pour une 
boîte de 3 moins)

•	 0,51 euros pour chaque 
ordonnance

•	 1,55 euros pour les personnes 
âgées 

•	 0,3 euros pour les ordonnances 
complexes (+ 5 médicaments)

Pour le patient, pas de différence, c’est 
la Sécu ou la CPRPSNCF qui paye ces 
prestations supplémentaires.

J’ai calculé pour une ordonnance dont 
la totalité des remboursements de 
médicaments est de 7,83 euros la 
rémunérations supplémentaire du 
pharmacien est de 9,18 euros.

Personne ne parle de cela. 
Je pense que c’est un véritable 
scandale, car on met à la charge des 
caisses de Sécu et des mutuelles des 
sommes considérables. Les membres 
du Gouvernement pourront bien après 

cela déplorer le déficit de la Sécu... !

En 2020, cela a représenté 
nationalement 1,496 Milliards d’euros.
(1)

Qu’en pensez-vous chers retraités 

(1) ces chiffres sont donnés par Indecosa CGT.

Marcel NOËL

R etraité      ,  pri   v ilégié       et  riche      !

Je ne parlerai pas ici des élucubrations 
de Monsieur le Président : Pour 
les actifs, allongement du temps 

de travail, diminution programmée 
; s’ils ne se mobilisent pas, c’est la 
galère assurée jusqu’à point d’âge. 
Verrait-on bientôt, comme aux USA, 
des vieillards obligés de reprendre un 
travail pour survivre? 
C’est bien parti, c’est le choix de 
société que font les libéraux de tout 
poil, mais n’en parlons pas, ferais-je de 
la politique ?

Donc non, ici je ne veux vous parler 
que de pouvoir d’achat, vous savez, 
ce sujet dont trois fois par jour on 
m’affirme qu’il s’accroit. Je veux bien 
le croire mais, je suis pris d’un doute, il 
me semble malgré ces discours que je 
vis moins bien que lorsque je suis parti 
en retraite.
(A cette époque, cela fait maintenant 
plus de 25 ans, j’ai eu encore la chance 
de pouvoir partir à un âge décent, de 
quoi me plaindrai-je ?).

J’ai voulu vérifier mon état de 
privilégié, j’ai pris ma calculette, mes 
fiches de retraite, et j’ai recherché sur 

mon ordi l’évolution de l’indice des 
prix à la consommation, hors tabac 
(indice par ailleurs fort critiqué pour 
sa sous-estimation de la réalité et fort 
critiquable).

En 25 ans (septembre 1996/ septembre 
2021) l’indice INSEE a augmenté de 
35,58%.

Pendant ce temps (octobre 1996/
octobre 2021), ma retraite nette, hors 
impôt,  cotisation à 
l’ONCF et cotisation  
à la mutuelle, n’a 
augmenté que de 
22.47%.

Non seulement mon 
pouvoir d’achat n’a 
pas augmenté mais ce 
modeste calcul dit qu’il 
aurait diminué de plus 
de 13%.

Si je ne prends que l’ère 
Macron (septembre 
2017/ septembre 2021), 
non seulement ma 
retraite nette n’augmente pas mais elle 

diminue de 0,068% alors que durant 
ce temps l’indice INSEE du pouvoir 
d’achat augmente de 4,5%...
 
C’est incroyable, on continue de 
m’affirmer pourtant que je suis 
privilégié et riche. Je n’arrive pas à 
réaliser ! 
Suis-je bête ?

Pierre GADET



Le Sémaphore - N°22 - Décembre 2021 - Page 4

P o u r b oire     !

Serveurs vous avez des salaires 
misérables ?

Vous n’êtes pas contents ?
Mendiez donc un pourboire ! 
Ce n’est pas bon pour votre dignité ?
Qu’est-ce que c’est que cette histoire 
de dignité ? Seuls les riches ont une 
dignité !

Restez donc à votre place !
Et surtout ne revendiquez pas !

Vive la Macronie et le mépris de 
classe !

Pierre GADET

CGT

*Tout les syndiqués peuvent déduire 66 % de sa cotisation soit par 
déduction de son impôt sur le revenu ou par crédit d’impôt pour les non 
imposables.

cotisations 2022
Montant net des 

pensions par mois
Cotisation 
annuelle

Cotisation 
semestrielle

Cotisation 
annuelle réelle 
(66% déduit)*

Moins de 1167euros 75,30 € 37,65€ 25,61€
De 1167 à 1300 euros 77,50€ 38,75€ 26,35€
De 1301 à 1533 euros 100,00€ 50,00€ 34,00€
De1534 à 1933 euros 129,30€ 64,65€ 44,00€
De 1934 à 2266 euros 151,50€ 75,75€ 51,51€
2267 euros et plus 173,70€ 86,85€ 59,06€
Pension de reversion Min : 37,00€ 18,50€ 12,58€

Une légère augmentation de nos cotisations syndicales a été voté lors de notre bureau de section du 24 Novembre 
2021 (sauf pension de réversion). Nos cotisations n’ont pas augmenté depuis 2 ans. Cette décision a été motivée 
pour se rapprocher du taux de cotisations fixé à 1% de la rémunération nette décidée lors du 51ème congrès 
confédéral. 
Nos cotisations syndicales servent à nos actions revendicatives et à notre organisation syndicale CGT.

Christian TERRIEN
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A u  re  v oir    Patric    k  !

MMauvaise nouvelle, notre 
camarade de section Patrick 
Abraham est décédé le 28 

octobre dernier des suites d’un 
accident automobile, à l’âge de 63 ans.

Nous avons une pensée pour sa famille 
dont le choc fut rude, particulièrement 
envers ses parents, ses trois enfants et 
ses deux frères. 

Il s’était syndiqué à la CGT en 1979, 
qu’il n’a plus jamais quitté.
Après 38 ans de carrière au service 
électrique de Paris St Lazare puis 
Nantes, il était parti en retraite en mars 
2015, ce fut l’occasion pour tout son 
entourage, d’arroser ça à la salle des 
fêtes de Bouée. Patrick n’était pas 
ennemi de la fête, surtout quand ses 
copains venaient lui rendre une petite 
visite dans son fief à Croisac. 

C’était aussi un copain d’école, un ami 
d’enfance, un collègue, un camarade. 
Patrick savait ce qu’il voulait, il était 
sans concession, pourtant nombreux 
étaient ses amis auprès desquels il a 
su s’entourer grâce à sa générosité, 
son amitié, fidèle à son camp. C’est 
comme cela que nous l’aimions notre 
Patrick. 

Lors des obsèques de Patrick, Daniel 
PAYRAUDEAU lui a rendu un très 
bel hommage.

Lors d’un événement grave tel que 
celui-ci, nous sommes portés, bien 
souvent à réfléchir sur nous-même et 
au sens de notre vie. C’est pourquoi 
cet hommage à Patrick est suivi d’un 
poème de John Donne datant de 1623, 
intitulé « pour qui sonne le glas».

« 

Aucun homme n’est une île, complète 
en soi, tout homme est un fragment de 
continent, une part du tout. La mort de 
tout homme me diminue, parce que je 
suis solidaire du genre humain. Ainsi 
donc n’envoie jamais demander pour 
qui sonne le glas, il sonne pour toi ».

Joël LEMARIÉ

G U Y  T E X I E R

GUY TEXIER est décédé le 
21 octobre dernier. Il était 
gravement malade, conscient de 

sa disparition proche.

Pour les militants de la région 
nazairienne, la disparition de Guy a 
créé un choc, tant il a occupé une place 
importante dans la CGT et au parti 
communiste.
Guy faisait partie de ces militants 
ouvriers qui ont accédé à de multiples 
responsabilités : depuis délégué du 
personnel en 1955 aux Chantiers 
de l’Atlantique, secrétaire CGT des 
Chantiers, secrétaire de l’UL CGT 
de Saint Nazaire, secrétaire de l’UD, 
secrétaire régional de la CGT des Pays 
de la Loire, Membre de la commission 
exécutive confédérale de la CGT, 
membre du comité fédéral du parti 
communiste et élu à la municipalité de 
Saint-Nazaire.

Comme l’a affirmé Damien Girard 
(secrétaire général de l’UL) lors de la 
réunion fraternelle qui a succédé aux 
obsèques de Guy « C’est une page de 
notre Histoire Sociale Locale, de notre 
patrimoine syndical et politique qui se 
tourne ».

L’édito de notre dernier journal 

(Sémaphore 21) reprenait avec 
l’accord de Guy, l’article qu’il avait 
écrit pour la lettre aux syndiqués de 
la métallurgie et qui avait pour titre :
L’Obstination des casseurs. Il 
résumait parfaitement l’obstination 
de MACRON, du Patronat avec la 
complicité de certaines organisations 
syndicales d’organiser la CASSE de 
NOTRE RÉGIME DE RETRAITE, 
acquis du Conseil National de la 
Résistance et mis en musique par 
Ambroise CROIZAT, Ministre de la 
Sécurité Sociale. Avec les propositions 
de la CGT pour faire vivre les budgets 
de la Protection Sociale).

Relisez cet édito, vous verrez qu’en 
peu de mots, Guy a décrit parfaitement 
la situation…

J’ai eu l’occasion de travailler avec 
lui quand il était coopérant confédéral 
auprès de l’UD CGT du Maine et 
Loire. Guy nous a apporté une aide 
conséquente pour faire face à des 
situations complexes.

J’ai retrouvé Guy au niveau des 
retraités CGT de Saint Nazaire et 
j’ai constaté qu’il était toujours d’un 
apport considérable pour toute la CGT.

Pour ceux qui ont milité avec Guy, son 
contact était très enrichissant. Il avait 
une façon de décortiquer la situation 
politique en allant droit au but, sans 
détour, expliquant simplement les 
moyens de s’opposer à la domination 
du système capitaliste.

Guy avait vécu toutes les luttes sociales 
depuis 1955 jusqu’à aujourd’hui. 
Pour ma part, je pense que Guy 
TEXIER a été la personnalité la plus 
importante pour les travailleurs de 
Saint Nazaire et au-delà.

Merci Guy pour ton engagement.

Essayons à notre tour de poursuivre 
dignement le combat.

Marcel NOEL
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u N  D E S  F u S I L L É S  E S T  C H E M I N O T  !

bARTHÉLÉMY Henri, Joseph, 
Célestin1
Né le 2 avril 1884 au Longeron 

(Maine-et-Loire), fusillé comme otage 
le 22 octobre 1941 à Châteaubriant 
(Loire- Inférieure, Loire-Atlantique) 
; cheminot, sous-chef de brigade ; 
militant syndicaliste et communiste 
des Deux-Sèvres. Petit-fi ls d’un 
cultivateur et fi ls d’un garde-barrière, 
Henri Barthélemy participa à des 
réunions socialistes et syndicalistes 
avant la Première Guerre mondiale. 
Au congrès constitutif de l’Union 
départementale CGT, tenue à Niort 
(Deux-Sèvres) le 13 juillet 1913, il fut 
élu trésorier adjoint. Après la scission 
de Tours en 1920, il passa au Parti 
communiste dont il demeura adhérent 
jusqu’à sa mort.

En 1918, Henri Barthélemy était 
ajusteur au dépôt du réseau État 

à Niort. Il militait à la Fédération 
nationale des Travailleurs des chemins 
de fer, section de Niort, et fut révoqué 
après la grève de 1920. Parallèlement, 
en 1919, il fut candidat socialiste aux 
élections législatives et obtint 4 915 
voix sur 76 089 suffrages exprimés. 
En mai 1935, Henri Barthélemy, sous-
chef de brigade au dépôt de Thouars, 
fut élu conseiller municipal de cette 
ville. Aux élections législatives de 
mai 1936, il fut candidat du Parti 
communiste dans la circonscription 
de Bressuire (Deux-Sèvres).

Le conseil municipal de Thouars 
fut dissous en octobre 1939. Henri 
Barthélémy fut arrêté une première 
fois le 7 mars 1940 pour diffusion de 
l’Humanité clandestine et incarcéré à 
Poitiers d’où il fut libéré au début de 
l’occupation allemande, le 18 juillet. 
Arrêté à nouveau le 20 avril 1941 

suite à une décision d’internement 
administratif prise à son encontre par 
le préfet, il fut interné à Châteaubriant.
Le 22 octobre 1941, il est parmi les 27 
otages fusillés à Châteaubriant !

Patrice Morel

N O u S  Av O N S  2 0  A N S  !

Les cérémonies en hommage aux 
50 Otages, soit les 48 fusillés par 
les nazis les 21 et 22 octobre 1941 

à Nantes, Châteaubriant et au Mont-
Valérien, se sont déroulées en Loire-
Atlantique dans la semaine du 16 au 
22 octobre dernier !

Si la pandémie a réduit le nombre de 
participants aux hommages depuis 
deux ans, cette année a, entre autres 
endroits de recueillements, accueilli 
6 000 personnes à Châteaubriant 
sur les lieux même du massacre, il y 
a 80 ans, dans la Carrière des Fusillés.

Les 27 fusillés du camp de Choisel 
étaient des prisonniers communistes 
ou militants syndicalistes, 
principalement de la CGT, et désignés 
par le gouvernement de Vichy, Pierre 
Pucheu, alors ministre de l’intérieur, 
chargé d’établir une liste de 50 otages 
suite à la mort du Feldkommandant 
Hotz, abattu par des résistants le 20 
octobre à Nantes ! 

La « politique des otages » est ainsi 
mise en application pour la 1ère fois ! 
Contrairement à la peur par la terreur 
qu’ils ont voulu provoquer, le réveil 
Résistant s’est mis en place !

Comme au lendemain des exécutions, 

les habitants sont 
venus en nombre 
déposer des fl eurs, 
mais il a fallu compter 
sur une mobilisation 
exceptionnelle cette 
fois de syndicats CGT 
venus des quatre coins 
de France (et même 
d’Italie !). La CGT 
cheminot n’est pas en 
reste avec une organisation millimétrée 
pour accueillir une cinquantaine de 
jeunes cheminots de France à Nantes. 

L’activité s’est répartie entre une 
activité mémorielle le samedi après-
midi avec débats, théâtre (un « 
one- man-show » de la compagnie « 
Anti-fâcheux » : Salubrité publique 
- Près de 200 personnes toutes 
fédérations confondues y ont assisté), 
et convivialité avec un repas au 
restaurant d’entreprise puis une soirée 
plus festive à la Moutonnerie. 

Le lendemain, certes fatigués, les 
cheminots ont pris la route pour 
Châteaubriant pour se retrouver une 
centaine venant grossir les rang des 
autres fédérations !

Le dimanche, Philippe Martinez, notre 
Secrétaire général national, rappelle le 

présent avec les leçons du passé pas 
si lointain : « Tirer les enseignements 
de ce triste passé est aujourd’hui une 
œuvre essentielle pour se prémunir 
contre ces idées nauséabondes et ces 
actes abjects toujours prêts à ressurgir.
Le travail de mémoire, associé à 
la connaissance historique, est 
aujourd’hui indispensable pour 
combattre l’oubli mais aussi pour 
prévenir les tentatives de révisionnisme 
engagées par celles et ceux qui 
propagent leurs venins xénophobes et 
identitaires dans les médias. »

Le slogan de cette année est « on a 
toujours 20 ans quand on résiste » ; 
c’est fait : les cheminotes, cheminots et 
autres camarades retraités ont toujours 
20 ans !

Patrice MOREL


